
Nouvelles pressions sur les réfugiés burundais en Tanzanie pour rentrer chez eux

    @rib News,Â 06/07/2019Â â€“ Source The Associated Press  Le nouveau prÃ©sident Evariste Ndayishimiye est dÃ©sormais
Ã©troitement surveillÃ© en cas de rupture avec son prÃ©dÃ©cesseur, dont le rÃ©gime est tombÃ© en rÃ©pression ces derniÃ¨res
annÃ©es. Lors de sa prestation de serment, Ndayishimiye a dÃ©clarÃ© que Â«Â les Burundais devraient parler librement. Les
Burundais devraient pouvoir sâ€™Ã©couter, mais les Ã©trangers ne devraient pas Ãªtre autorisÃ©s Ã  dicter quoi faire.Â Â»  
  Il a invitÃ© tous les exilÃ©s Ã  revenir et Ã  construire une nouvelle nation.  Peu de temps aprÃ¨s, le directeur tanzanien du
ministÃ¨re des rÃ©fugiÃ©s a visitÃ© des camps burundais dans lâ€™ouest de la Tanzanie, oÃ¹ il en reste prÃ¨s de 200 000, ont
dÃ©clarÃ© des rÃ©fugiÃ©s Ã  lâ€™Associated Press.  Â«Â Il a transmis un messageÂ : retournez dans votre pays, il y a la paix
maintenantÂ Â», ont expliquÃ© les rÃ©fugiÃ©s.  Ils ont dÃ©clarÃ© que le responsable, Sudi Mwakibasi, a exhortÃ© les rÃ©fugiÃ©s Ã 
accepter lâ€™offre du nouveau prÃ©sident et Ã  rentrer chez eux et Ã  participer au dÃ©veloppement du pays.  Une coalition de
dÃ©fenseurs des droits humains rÃ©fugiÃ©s a dÃ©noncÃ© la position du responsable tanzanien.  Â«Â Nous ne sommes pas
assurÃ©s par la nouvelle Ã©quipe gouvernementaleÂ Â», a dÃ©clarÃ© LÃ©opold Sharangabo, vice-prÃ©sident de la coalition. Il a
notÃ© la nouvelle nomination au Burundi dâ€™un Premier ministre, Alain Guillaume Bunyoni, sous le coup des sanctions
amÃ©ricaines pour son rÃ´le prÃ©sumÃ© dans les violations des droits. Il a qualifiÃ© lâ€™accord dâ€™insulte aux rÃ©fugiÃ©s.  Â«Â Ces
personnes nous ont harcelÃ©es, assassinÃ©es, torturÃ©es et nous ont forcÃ©es Ã  lâ€™exil. Comment peut-on nous demander de
retourner sous leur rÃ©gime? â€˜ Il a demandÃ©.  Â«Â Le danger que nous avons fui est toujours lÃ Â Â», a expliquÃ© un autre
rÃ©fugiÃ©, Apollinaire Makokwe.  Sharangabo a accusÃ© les autoritÃ©s tanzaniennes dâ€™avoir dÃ©truit des marchÃ©s dans les
camps dans le passÃ© pour faire partir les gens. Certains rÃ©fugiÃ©s ont notÃ© quâ€™une demande des autoritÃ©s tanzaniennes
Ã©tait normalement une ordonnance.  MÃªme avant le changement de pouvoir du Burundi, le prÃ©sident de la Tanzanie,
John Magufuli, a dÃ©clarÃ© que les rÃ©fugiÃ©s devraient rentrer chez eux et affirmer que le pays sâ€™Ã©tait calmÃ©. Le
gouvernement de la Tanzanie a par la suite niÃ© lâ€™expulsion des rÃ©fugiÃ©s.  Edward Ogolla, porte-parole de lâ€™agence des
Nations Unies pour les rÃ©fugiÃ©s en Tanzanie, a dÃ©clarÃ© dans un e-mail: Â«Nous nous attendons Ã  ce que les rÃ©fugiÃ©s
soient appelÃ©s du Burundi pour rentrer chez eux de hauts responsables gouvernementaux en Tanzanie et au Burundi.
Le HCR maintient sa position selon laquelle tout retour doit Ãªtre volontaire et doit Ãªtre le rÃ©sultat dâ€™un choix libre et Ã©clairÃ©
des rÃ©fugiÃ©s. Â«Â   Ogolla a dÃ©clarÃ© que le HCR continuera de faciliter le rapatriement librement consenti des rÃ©fugiÃ©s
burundais et que 85396 sont rentrÃ©s depuis septembre 2017.  
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